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Inscription debattue du carreau octogonal du debut

du XVC siecle appartenant ä M. Vecht

1. Description du earreau

Mon compatriote M. Tor Schreeber von Schreeb, fervent col-

lectionneur de carreaux neerlandais, a attire mon attention sur
le carreau octogonal du debut du XVe siecle appartenant ä

M. Vecht et reproduit dans Mededelingenblad n° 4, organe des

Amis de la ceramique neerlandaise publie ä Amsterdam. Le
carreau represente un homme vdu d'une longue robe, et un cochon,

avec, tout autour du carreau, une inscription en lettres gothiques.
A la ceinture de l'homme est attachee une bourse ayant la forme
d'un petit sac, ä la mode du temps. L'homme tient la main gauche
ä l'ouverture de la bourse, tandis que la main droite est tenue
elevee du cöte droit de la tde, sur laquelle il porte une espece
de couvre-chef. Au-dessus du cochon on lit un autre mot en

caracteres gothiques.

2. Interpretation de M"c Braycr

Pour le dechiffrement de l'inscription, M. Vecht s'est adresse

ä M. le Dr Chompret du Musee national de ceramique de Sevres,

qui, devant l'impossibilite d'interprder l'inscription, s'est mis en

rapport avec M. Metman des Archives nationales de Paris.
M. Metman, de son cöte, a eu recours ä MIle E. Brayer, chef de

la section d'ancien francais du Centre national de la recherche

scientifique, Institut de recherche et d'histoire des textes. Selon

M"e Brayer, l'inscription est ä lire:

De haulle et du pouzoel tient Vorne fleumatique.
II est simples et douls pensant a le pratique.
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90 Gunnar Tilander

Mlle Brayer ne sait interpreter le mot haulle, mais pouzoel serait,
ä sa facon de voir, une autre forme de poulieul (de pulegium)
'pouliot, menthe sauvage', plante dont on extrait une huile
employee contre mal cle tete et refroidissement. Selon Platearius,
Le Ziure des simples medecines, ms. 623, de la Bibliotheque
nationale de Paris, cite par Mllc Brayer:

Contre froide reume vault mettre ung Sachet piain de polieul
chauffe sus une tieule chaude sans aultre liqueur, et que l'on le
mette sus la teste (fof. 146).

A l'avis de Mlle Brayer, l'homme porte une compresse de cette
drogue sur sa tde, car il a mal ä la tete, ce qu'indiquerait le geste
de la main droite.

;{. Interpretation de M. Vecht

M. Vecht met ä juste titre en doute l'interpretation pouzoel.
La forme pouzoel cle poulieul 'pouliot' n'existe pas et ne se trouve
pas parmi les nombreuses formes du mot citees par Eug. Rolland,
Flore populaire, IX, Paris 1912, p. 42/43. M. Vecht croit pouvoir
lire pourcel, et il a raison. La lettre r de pourcel revient tout ä fait
pareille dans le dernier mot pratique de l'inscription. La lettre c

de pourcel a ete mal interprdee o par Mlle Brayer. Pourcel est en

effet la bonne lecon; cela ne fait pas cle doute. Pourcel est la forme
medievale de pourceau 'cochon'. Aussi un cochon est-il reproduit
sur le carreau. Pourcel derive de porcellus, forme sur porcus
'cochon'. A l'origine, pourcel signifiait 'petit cochon', et dans le

Livre de chasse du roy Modus et de la royne Ratio, ecrit entre 1354

et 1376 et edite par moi dans la Socide des anciens textes francais
en deux volumes en 1932, le mot a en effet, sous la forme nor-
manno-picarde pourchiau, le sens 'petit du sanglier, marcassin'.
Mais le sens diminutif s'est perdu, et pourcel signifie generalement
au moyen äge 'cochon', comme pourceau dans la langue moderne.

4. Interpretation du I)r Wittop Koning

M. le Dr Wittop Koning, conservateur du Nederlands Phar-
maceutisch Museum d'Amsterdam, ä qui s'est adresse M. Vecht,
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lui confirme comme M. Marcus, antiquaire et graphologue, la

lecon pourcel, qui est indubitable.
Dans haulle, le Dr Koning voit une forme de eule, olle, ouille,

huille, et l'homme porte selon lui une compresse d'huile sur sa

tete. Selon un vieux livre de medecine que cite M. Koning,
l'humidite aqueuse du flegme des personnes flegmatiques amene
des maladies de la tete, et l'homme figure sur le carreau est cense

avoir un mal de tete. M. Koning reconnait que la forme haulle

'huile' n'a jamais ete relevee, et ce n'est pas, comme nous allons
le voir, haulle qu'il faut lire, mais un tout autre mot.

M. Koning croit que pourcel est ä comprendre porceld ou porce-
let de saint Antoine 'cloporte', qu'il trouve dans le Traite universel
des drogues simples de Lemery (mort en 1715), et c'est ä son

avis saint Antoine avec son attribut, le cochon, qui est represente
sur le carreau. Comme on fait avec de l'huile une decoction de

cloportes, il croit que la compresse de l'homme peut contenir
cette huile.

Au-dessus du cochon se trouve obliquement un mot que MIlc

Brayer a lu guay mais que M. Koning lit may, c'est-ä-dire le

mois de mai, et il y aura eu ä l'origine, croit-il, une serie de douze

carreaux representant les mois de l'annee. Mlle Brayer est par
contre d'avis qu'il y a eu une serie de quatre carreaux figurant
les quatre tempdaments de l'homme.

5. Le mot enh/matiqiic «haulle»

Comment est ä comprendre le mot interprete haulle de l'inscription?

Disons d'abord que haulle est une mauvaise lecon. Au lieu
de haulle, il faut lire liauue l'iauue 'l'eau'. Iauue et iaue pour
v. fr. eaue 'eau' (du lat. aqua) est frequent dans le Nord et le

Nord-Est cle la France; voir Clara Hürlimann, Die Entwicklung
des lateinischen 'aqua' in den romanischen Sprachen, Zürich 1903,

p. 28 et 30. De meme qu'on dit dans les dialectes frangais du
Nord Znau pour beau, on disait iaue pour eaue et encore aujourd'hui

iau pour eau. Le second u de i'aime est ecrit un peu autre-
ment que le premier. On ecrivait souvent un peu dilferemment
deux ii et deux i qui se suivaient pour eviter l'interprdation u
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ou n de ii et im, mi ou im' de uu. Le second u de iauue, intercale

apres une voyelle arrondie (voir M. Pope, From Latin to Modern
French, § 1171), ne represente en aucun cas ll, car Z est ecrit autre-
ment dans l'inscription, comme on peut voir par les mots pourcel,

il, simples, etc. Le commencement de l'inscription est donc ä lire:

De Viauue et du pourcel tient Vorne fteumatique.

6. Interpretation du premier vers

Fleumatique peut ä la rigueur dre interprde comme substantif
au sens de 'flegme'. On pourrait donc traduire: «De l'eau et du

cochon tient (c'est-ä-dire obtient, recoit) l'homme le flegme.»
Tenir de a le meme sens ici que dans Rome tient des consuls sa

gloire et sa puissance (Corneille, Cinna, II, 1). Les parents rfe qui
on tient la vie; voir Em. Littre, Dictionnaire de la langue frangaise,
art. tenir 29. Fleumatique est cependant rare comme substantif
au sens de 'flegme'. A. Tobler et E. Lommatzsch n'en citent que
deux exemples dans leur magniüque Altfranzösisches Wörterbuch,
art. fleumatique. II y a encore un autre fait qui parle contre cette

interprdation. Dans II est simples el douls du second vers, la
forme simples montre que l'auteur des vers employait la declinaison

ä deux cas du vieux francais: nominatif simples, accusatif
simple. II n'aurait donc guere employe comme sujet la forme
Vorne, qui est l'accusatif (du lat. hominem), mais le nominatif Von

(du lat. homo), qui survit comme pronom indefini: on dit, avec
l'article: Von dit. J'ai toutefois tenu ä publier cette interpretation,
qui est theoriquement possible et qu'un autre pourrait presenter,
prdendant qu'elle est superieure ä celle que je vais donner dans

le chapitre suivant.

7. Interpretation definitive

Une autre interprdation se presente qui est de tout point
prderable. De Viauue et du pourcel sont ä comprendre au sens

partitif, et du pourcel indique la chair du cochon, le lard, comme
du beeuf, du veau, du porc, etc. signifient la viande preparee des

animaux en question. «De l'eau et du lard tient l'homme flegma-
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tique», c'est-ä-dire que l'eau et le lard rendent l'homme flegma-
tique, oü tenir a le meme sens que dans II faut tenir les yeux
ouverts; II tient sa maison propre; Tenez toujours divisis les mi-
chants (La Fontaine, Fables, VII, 8); voir Em. Littre, Dictionnaire

de la langue frangaise, art. tenir 15, Dictionnaire de l'Acadimie

frangoise, Paris 1694, art. Zeni'r, p. 542. Qu'on n'aille pas
me dire que les deux sujets rfe Viauue et du pourcel demandent
necessairement le pluriel du verbe, car deux sujets coordonnes se

construisent souvent avec le verbe au singulier dans le vieux
francais: Mais dieus et droiz aida a Bernier, Raoul de Cambrai,
322 (de 1180). Dame Älorgue et se compaignie fust ore assise a

eheste tavle, Adam le Bossu, Le jeu de la jeuillie, 564/65 (de

1277). Ma costume et mon stile est les nommer presages femmes,
Rabelais (mort en 1553). Voir sur ce phenomene W. Meyer-
Lübke, Grammatik der romanischen Sprachen, III, Leipzig 1899,

§ 345, et Luden Foulet, Petite syntaxe de l'ancien jrangais, 3e

edition, Paris 1930, § 291, qui offrent les exemples cites ci-dessus.

8. Confirmation de l'interpretation

II est evident, comme l'a dejä suppose Mlle Brayer, que
l'inscription se rapporte ä un des quatre tempdaments de l'homme,
et ce que dit le premier vers de l'inscription est conforme aux
preeeptes de la medecine medievale. Aldebrandin de Sienne dit
dans son Regime du corps:

Li fleumalikes est frois et moisles ki est samblans ä yver
(ed. Louis Landouzy et Roger Pepin, Paris 1911, p. 63, 24/25
[de 1256, ib., p. LIX]).

Autresi sont complexione li cors des homes et des bestes et de
tous autres animaus, car en aus a IUI humors, colera, ki est
chaude et seche, fleuma, ki est froide el moiste, melancolie ki est
froide et seche, sane ki est chaus et moistes (Brunetto Latini,
Li livres dou tresor, ed. Francis J. Carmody, California, 1948,
chapitre LXXXXIX, p. 82, 7-11 [de 1268]).

Le flueme qui represente l'iaue, qui est froit el moesle (Henri de
Ferrieres, Les livres du rog Modus et de la royne Ratio, ed. Gunnar
Tilander, Paris 1932, II, § 148, 26-27 [entre 1354-1376]).

Comme le flegmatique est de complexion froide et moiste
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(humide), ce ne sont que ceux qui ont une complexion chaude et
seche qui doivent boire de l'eau et manger du lard, comme le dit
expressement Aldebrandin de Sienne:

Capiteles de char de porc Li chars en (du porc) est plus
moiste, et plus froide, et plus wischeuse d'autre char, et por ce,
si se corrunt legierement et engenre malvaises humeurs, et ne le
doit nus hom user fors seulement eil qui ont l'estomac fort et
sonZ rfe complexion caude et seche, car ele lor doune asses norrisse-
ment quant ele se cuist bien. Mais ei'Z qui ont le cors de moiste
nature, et qui l'ont raempli de malvaises humeurs, s'en doivent
garder, por chou que lor acroist lor mauvaises humeurs et leur fait
venir goutes es pies, et es mains et es hances, et fait venir le
piere, et paralisies et autres maladies asses (op. cit., p. 122,
15-22).

Potus aquae sumptus fit edenti valde noeivus. Hinc friget
stomachus, c'est-ä-dire «l'eau bue pendant qu'on mange est fort
nuisible. L'estomac en est refroidi» (L'icole de Salerne, ed.
Ch. Meaux Saint-Marc, Paris 1880, p. 90).

Cil qui est sanguins et a grani caleur ou ventral... le [l'eau] puent
plus hardiement boire (Aldebrandin de Sienne, op. cit., p. 18,
15-17).

II ressort des auteurs cites que l'eau et le lard sont bons pour
ceux qui ont une complexion chaude et seche, mais ceux qui sont

ilegmatiques et ont une complexion froide et humide doivent les

eviter, car ils augmentent leur flegme. C'est justement ce que dit
le premier vers de l'inscription: «de l'eau et du lard rendent
l'homme flegmatique.» Le cochon est figure sur le carreau. Les

lignes horizontales ondulees representent et signifient l'eau.

9. Le second vers de l'inscription

L'interpretation proposee est confirmee par la seconde partie
de l'inscription, qui est formee de deux vers de douze syllabes
rimant entre eux: fleumatique - pratique. II a de dit que l'eau et
le lard rendent Thomme flegmatique, car ils augmentent le froid
et l'humidite du corps. C'est pourquoi ils conviennent aux tem-
peraments chauds et secs seulement. Dans la seconde partie de

l'inscription on lit:
II est simples et douls, pensant a le pratique.
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C'est une caractdistique de l'homme flegmatique. Le qualifi-
catif pensant a le pratique se retrouve dans un poeme sur les

quatre complexions des hommes qui a ete publie ä la suite de

Girart de Rossillon (de 1334) edite par Mignard, Dijon, 1858,

p. 277:
Trop est tardif le fleumatique
Et trop pensant ä la pratique.
D'ordonance est large et charnu,
Despendeur, honteux, tost chenu:
De cestui saichies vrayement
Qu'on le treve sovant dorment.

Ordonance signifie ici 'complexion, Constitution du corps' et
chenu 'grisonnant'. II est evident que l'auteur des vers de

l'inscription a lu cette description du flegmatique, quoiqu'il n'en ait
copie directement que le second vers: Et trop pensant ei la
pratique. Dans pensant a le pratique de notre inscription, nous avons
un autre trait caractdistique des dialectes francais du Nord:
l'emploi de l'article Ze pour la au feminin; voir E. Schwan,
D. Behrens, Grammatik des Altfranzösischen, § 333, Anm.

Pensant a la pratique veut dire que le flegmatique n'a pas
d'inclination pour les theories, c'est le cöte pratique de la vie qui
l'interesse, en autres mots: il est realiste. II pense aux realites de

la vie, et il pense avant d'agir. II est pondere. Le geste de la main
droite, portee ä la tempe droite, indique qu'il pense et reflechit.
C'est le geste de la reflexion et de la pensee. Aussi le visage de

l'homme est-il calme, serieux et pondere. Une autre description
du flegmatique dit qu'il est pensif, ä savoir Branche des Royaux
Lignages, Chronique de Guillaume Guiart, Paris 1827, II, 11964

(de 1307). II y est dit: Fleume est humeur froide et moiste,

Que, quant il avient qu'ele habonde,
Fait homme vivant par le monde
Rüde, gras, blanc, dormant, poi viste,
Tresdebonnaire, a enviz triste,
Pareceus, bien menjant, pensif,
Froit, se les naturi'ens sif;
Et n'a talent qu'il se combate.

Tres debonnaire et n'a talent qu'il se combate signifient la meme
chose 'bon, paisible' que douls 'doux' de notre inscription, qui dit
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encore que le flegmatique est simples, c'est-ä-dire sans faste,
modeste, sans jactance, qui n'a rien de recherche, ce qu'expriment
les premiers vers cites par 'honteux'.

Les premiers vers cites disent encore que le flegmatique est

despendeur 'depensier, prodigue', c'est-ä-dire qu'il aime ä de-

penser son argent. C'est ce que l'artiste indique par la main
gauche de l'homme, qui est en train d'ouvrir la bourse pour en
sortir de l'argent. Ces vers ont de la source d'inspiration et pour
l'auteur des deux vers et pour l'artiste.

10. Pourquoi faut-il rejeter la lecon «may»?

Les quatre temperaments de l'homme correspondent aux
quatre Saisons de l'annee:

Ces IUI natures regnent en divers tans: cole regne en este et
fleume en iver; 11 sane croist en printans, et en gain noire cole
(A. Salmon, Remedes populaires du moyen äge, dans Etudes
romanes didiies c'i Gasion Paris le 29 dicembre 1890, Paris 1891,
p. 255 [avant 1259]).

Car printans est chaus et moistes, estes est chaus et ses, aupton
('automne') est froit et sech, yui'er est froit et moiste. Ensi poes
vous connoistre ke li fus et la coire et li estes sont d'une
complexion, et l'euue (Teau') et le fleugme et li yvier sont d'une autre,
mais li airs et li sans et li printans sont atempre de Tun et de
l'autre (Brunetto Latini, Li livres dou tresor, ed. Francis J. Car-
mody, California 1948, chapitre LXXXXIX, p. 82, 12-16 [de
1268]).

Car en ce ke flegme est froide et moiste, et est de nature d'ewe
et d'ivier, covient il que eil hom soit lens et mois et pesans et
froideilleus et dormiileus et non mie bien sovenans des choses
alees (ib., p. 84, 21-24).

Et eil estio, que es caliente e seco Ell otonno es seco e

ffrio Et eil guierno pusieron por dl elemento dell agua, que es

fria e humida Et esta semeianca les dieron segund los quatro
humores que se crian en el cuerpo dell omne, assi como la sangre
que pusieron al verano, e la colera all estio, e la melenconia all
otonno, e la ftema all guierno (Alfonso el Sabio, Libros de acedrex,
dados e tablas, ed. Arnald Steiger, Geneve 1941, p. 350 et 352,
RH 10).

Comme le flegme, qui abonde dans le flegmatique, represente
l'hiver, il s'ensuit qu'il faut rejeter la lecon may 'mai'. Le mois
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de mai ne se rattache pas non plus au cochon, qui est tue et
abattu au mois de decembre et mene ä manger les glands au mois
de novembre, comme on peut voir dans les miniatures represen-
tant les mois dans les livres d'heures du moyen äge. Voir
J. Bouissounouse, Jeux et travaux d'apres un livre d'heures du

XVe siecle, Paris 1925, planches XXI et XXIII; Les tres riches

heures du Due de Berry, textes par Henri Malo, Paris, Editions
de la revue Verve, 1945.

11. Le eouvre-ehef de l'homme

La fete de saint Antoine n'est pas au mois de mai, mais le
17 janvier. Rien n'indique que l'homme du carreau octogonal
represente un saint, et ce n'est pas saint Antoine qui est figure ä

cöte du porc mais un bon bourgeois. Ce qu'on a pris pour une

compresse est un bonnet du type qu'on voit souvent dans les

miniatures de la meme epoque, par exemple dans Paul Lacroix,
Vie militaire et rcligieuse au moyen äge et ä Vipoque de la Renaissance,

Paris 1877, p.173, qui y reproduit une miniature d'un
manuscrit des Tournois du roi Reni de la Bibliotheque nationale de

Paris, du XVe siecle, oü plusieurs personnes portent de tels
bonnets. Dans une miniature du Chapitre de la Toison d'or d'un
manuscrit de la Bibliotheque royale de Bruxelles (ib., p. 209),
deux personnes portent le meme bonnet. Un bonnet noir tout ä

fait egal ä celui de notre carreau est porte par un homme, qui
parait dre un bon bourgeois, vetu d'une robe noire, dans un
triptyque du XVe siecle peint sur bois par Roger van der Weyden
et conserve au Musee d'Anvers (ib., p. 248). Son bonnet est ra-
baisse un peu derriere les oreilles (voir figure 2, ou le triptyque
est reproduit), comme dans la figure de notre carreau. Paul
Lacroix, Les arts au moyen äge et ä Vipoque de la Renaissance,
Paris 1874, p. 447, reproduit une miniature du XVe siecle repre-
sentant un scribe coiffe d'un bonnet du meme genre. J. Quicherat,
Histoire du costume en France, Paris 1875, p. 327, offre la repro-
duetion d'une miniature du temps de Louis XI (mort en 1483).
un batteur en grange, qui porte la meme espece de bonnet.

Dans les miniatures signalees ci-dessus, ce ne sont pas les hauts



98 Gunnar Tilander

personnages qui portent de tels bonnets mais des bourgeois et
des domestiques. Repetons-le: l'homme du carreau est un bon

bourgeois.

12. Interpretation du moi isole du carreau

L'interpretation may est ä rejeter, comme nous venons de le

montrer, et c'est way qu'il faut lire. Way offre un autre trait
caractdistique des dialectes du Nord. C'est dans ces dialectes la
forme qui correspond au v. fr. guay, mot qui signifie 'malheur,
infortune, malediction'. Way, d'origine germanique, a eu en

francais le meme sort que germ. wante, qui apparait dans les

dialectes du Nord sous la forme want, correspondant au v. fr.
guant, fr. mod. gant.

On peut mettre way en rapport avec l'homme, auquel le cochon

porte malheur, s'il en mange, mais on peut aussi rattacher le mot
ä l'eau et au cochon, qui sera tue et abattu au grand ddriment
du flegmatique, comme nous venons de le voir, le lard comme l'eau
ne convenant qu'aux personnes, qui ont la complexion chaude et
seche, mais non pas aux flegmatiques, qui sont froids et humides.

Way peut en effet se rapporter au cochon et ä l'eau, mais en

meme temps ä l'homme.

13. Conclusions

II est evident que le carreau de M. Vecht a fait partie d'une
sdie de quatre carreaux representant les quatre temperaments
de l'homme. L'inscription du carreau n'offre pas une recette mais

une caractdistique du flegmatique et la mention de ce qu'il ne

doit pas manger pour se maintenir sain et sauf. On croyait autrefois

que la sante de l'homme dependait de l'equilibre des quatre
humeurs qui etaient ä la base des quatre temperaments de

l'homme. La science medicale du moyen äge faisait la distinction
entre medicaments et aliments secs et humides, froids et chauds,
et il fallait choisir ceux qui convenaient aux differents tempda-
ments pour maintenir l'equilibre des humeurs et la sante. Le

flegmatique, qui est froid et humide, doit eviter l'eau et le lard,
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qui sont froids et humides, car autrement il augmente le froid et
l'humidite de son corps et derange ainsi l'equilibre des humeurs
et ne se porte plus bien.

C'est ä cela que se rapporte la serie des quatre carreaux, et le

carreau de M. Vecht represente le flegmatique et le flegme. Les
trois autres sont-ils conserves quelque part?

Voiei comment il faut lire l'inscription:

De Viauue et du pourcel tient Vorne fleumatique.
II est simples et douls, pensant a le pratique.

Le carreau ou, pour mieux dire, la serie des quatre carreaux a

ete faite probablement pour le cabinet de travail d'un medecin ou
d'un pharmacien. Le carreau de M. Vecht est du plus grand
interet.

Note tardive. M. H. Miedema du Musee Het Princessehof cle Leeu-
warden propose de lire, au lieu de way, yaue ecrit ä l'envers. Le
mot yaue, ecrit par plaisanterie ä l'envers, fait allusion aux lignes
ondulees, qui representent l'eau.
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